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Le pré sent vo lume pré sente aux can di dats à la ses sion 2008 des
cours de re cru te ment d’al le mand 1 les actes d’une jour née d’études
or ga ni sée à Be san çon le 10 dé cembre 2007 sous l’égide du la bo ra toire
HIS TOIRE ET LIT TÉ RA TURE DES PAYS DE LANGUE EU RO PÉENNE (EA 3224) de l’Uni‐ 
ver si té de Franche- Comté et du Centre de re cherche in ter langues
TEXTE IMAGE LAN GAGE (EA 4182) de l’Uni ver si té de Bour gogne – et consa‐ 
crée au roman de Vol ker Braun Hinze- Kunze-Roman. Ces études ont
été re grou pées en quatre par ties, re pré sen tant au tant de par cours
in ter pré ta tifs pos sibles pour qui conque s’in té resse à ce texte ardu et
foi son nant.

1

Fi lia tions
La pre mière par tie re groupe ainsi, sous le titre gé né ral de FI LIA TIONS,
deux contri bu tions vi sant à re pla cer le roman de Braun dans ce qu’il
est conve nu d’ap pe ler le champ lit té raire.
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L’ar ticle d’YVES GILLI aborde les as pects théo riques de la créa tion lit té‐ 
raire dans l’ex- RDA des an nées 1970-1980 en les si tuant dans le
contexte épis té mo lo gique au sein du quel ils s’ins crivent  : après un
sur vol des théo ries an té rieures, en par ti cu lier du struc tu ra lisme et de
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la théo rie de la ré cep tion d’ins pi ra tion ouest- allemande (Jauss en
par ti cu lier), il se concentre sur les concepts fon da men taux dé ve lop‐ 
pés par les théo ri ciens de l’Est. Ces no tions, par exemple celles de
Leers tel len et Un bes timm thei ten ou en core celle, cen trale, de lec teur
/ Leser se ré vèlent en effet être d’une grande uti li té pour abor der le
texte de Braun  : ne regorge- t-il pas d’in cer ti tudes et autres ‘blancs’
met tant jus te ment le lec teur à l’épreuve dans un pro ces sus actif de
construc tions du sens  ? Le re gard plus lit té raire porté sur cette
œuvre dans les ana lyses de Marie- Geneviève Ger rer, Hé lène Yèche et
Ri chard Pa ri sot dé mon tre ra par ailleurs, à l’épreuve du texte, la per ti‐ 
nence de cette ap proche théo rique.

RUDY CHAU LET, de son côté, constate que « Le Roman de Hinze et Kunze
pos sède à la fois la struc ture bi naire et in ver sée propre au couple
maître- serviteur et qu’il est empli du pro fond pes si misme ca rac té ris‐ 
tique de la lit té ra ture pi ca resque ». Après avoir donné une dé fi ni tion
de la pi ca resque et pré sen té les œuvres- phares de la lit té ra ture es pa‐ 
gnole, il s’in ter roge sur le Hinze- Kunze-Roman, et lui trouve da van‐ 
tage de points com muns avec Don Qui chotte – dé fi ni comme un
roman non- picaresque – qu’avec La za rillo de Tormes. Dans la lit té ra‐ 
ture pi ca resque, c’est la forme au to bio gra phique, l’in fa mie as su mée,
qui contri bue le plus à fer mer dans le roman toute pos si bi li té d’issue
po si tive. L’évo ca tion du bas ma té riel – celui que dé fi nit Mi khail Ba kh‐ 
tine en ré fé rence à l’œuvre de Ra be lais – y four nit «  le com bus tible
né ces saire à l’avan cée du récit et au di ver tis se ment du lec teur ». Si la
sa tis fac tion des be soins ma té riels, nous dit R. Chau let, ne semble pas
consti tuer l’in gré dient fon da men tal du roman de Braun, d’un point de
vue pu re ment thé ma tique, l’in ver sion des rôles et des va leurs y est
om ni pré sente.

4

Par cours lit té raires
Dans un deuxième temps, quatre ar ticles s’at tachent aux as pects plus
stric te ment lit té raires du texte.

5

VÉ RO NIQUE LIARD s’at taque à un deuxième as pect de la dis tan cia tion
dans le texte Braun et lui ap plique l’ana lyse de Jean Rous set sur le
mythe de Don Juan en mon trant qu’on y trouve les trois in va riants
que ce sont l’in cons tant, le groupe fé mi nin et le mort. En tra vaillant
plu tôt sur le Don Gio van ni de Mo zart, elle éclaire tout ce que Vol ker
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Braun em prunte au mythe de Don Juan pour l’adap ter à la si tua tion
de RDA  : la re la tion maître- valet, la sé duc tion des femmes par la
contrainte ou par l’appât d’avan tages ma té riels, la mort qui plane sur
une so cié té qui veut igno rer les sen ti ments et re fu ser aux femmes et
aux hommes ce qui fait jus te ment leur hu ma ni té. Grâce à une in ter‐ 
tex tua li té, par fois dif fi ci le ment re con nais sable il est vrai, parce que
fai sant ré fé rence à de très nom breux textes (Don Qui chotte, Jacques le
fa ta liste entre autres), Vol ker Braun in tro duit une dis tance et sou vent
des ef fets hu mo ris tiques qui, fi na le ment, nous dit l’au teure, font
moins rire que ré flé chir.

HÉ LÈNE YÈCHE s’in ter roge sur le pacte au to bio gra phique de Vol ker
Braun dans le Roman de Hinze et Kunze. Elle met en lu mière le jeu
sub til des mul tiples voix de la nar ra tion dont l’au teur use et abuse
jusqu’à mettre en dan ger, voire en cause, le ca rac tère fic tion nel du
texte. Braun joue constam ment avec les dif fé rents ni veaux d’énon cia‐ 
tion et une in ter tex tua li té très forte avec le roman de Di de rot Jacques
le fa ta liste et d’autres au teurs ou pen seurs, pour la plu part d’entre
eux, ger ma no phones. Toute l’ha bi le té d’H. Yèche ré side dans un ‘dé‐ 
tri co tage’ pré cis des ins tances nar ra tives pré sentes dans le roman,
sans ja mais ôter le charme par ti cu lier de ce ‘je / jeu’. Le lec teur n’est
pas tou jours non plus là où on l’at ten drait : il ar rive que cer tain per‐ 
son nage, au fé mi nin sin gu lier en par ti cu lier, prenne le re lais du lec‐ 
teur tra di tion nel ou pro fes sion nel. Et ainsi, comme le pré cise l’au‐ 
teure, par l’en tre mise de toutes ces mé ta mor phoses (de l’au teur en
nar ra teur, lec teur et per son nage, et vice- versa), s’éla bore un se cond
roman, per son nel où la pré sence, sou vent in tem pes tive, d’une voix à
la pre mière per sonne sou ligne et af firme une au then tique « poé sie de
la pa role ».

7

Dans son ar ticle Du roman, ex pé ri men tal, RI CHARD PA RI SOT se de mande
si on peut en core par ler de roman à pro pos de cette œuvre qui pose
tant de ques tions aussi bien par le conte nu que par l’écri ture elle- 
même. Il tente de mon trer que, dans ce texte ré so lu ment mo derne
qui se plaît à pré sen ter l’en vers du décor, aussi bien les cou lisses de la
po li tique que la cui sine de l’au teur, Vol ker Braun dé joue les pièges de
la cen sure pour s’as su rer, avec, entre autres, la com pli ci té de Di de rot,
une grande li ber té de conter et don ner corps à des per son nages
consti tués en par tie de mor ceaux em prun tés à des mo dèles lit té‐ 
raires an té rieurs. Le lec teur, pro fi tant de toutes les failles, toutes les
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béances amé na gées par l’au teur est fré quem ment sinon constam‐ 
ment in vi té à par ta ger son in quié tude et à prendre ainsi une part
consi dé rable à la construc tion du sens. R. Pa ri sot, s’ap puyant en par‐ 
tie sur la dé fi ni tion de J. Ri car dou (le roman est l’écri ture d’une aven‐ 
ture et l’aven ture d’une écri ture), conclue que, si roman il y a, il ne
sau rait être qu’ex pé ri men tal : ce texte dé fi ni rait lui- même son pro to‐
cole d’éla bo ra tion et ne se rait peut- être en fin de compte pas autre
chose que son propre ‘art poé tique’. Sa voir si on peut ap pli quer cette
dé fi ni tion à tout texte reste évi dem ment une ques tion ou verte.

Par cours lin guis tique
La lettre du texte de Braun pré sen tant nombre d’îlots de ré sis tance à
l’her mé neute, le par cours lit té raire qui vient d’être pré sen té se pour‐ 
suit par une ex plo ra tion lin guis tique et sty lis tique de son mode
d’écri ture.

9

Pre nant comme point de dé part la ge nèse de ce roman qui a d’abord
exis té sous forme de pièce de théâtre (Hinze und Kunze), puis sous la
forme de Libres Pro pos (Be richte von Hinze und Kunze), THIER RY GAL LÈPE

étu die ce qui sub siste, au ni veau lan ga gier, de ce pas sage «  du vrai
théâtre au non- roman ». Ce fai sant, il se concentre par ti cu liè re ment
sur les élé ments pa ra tex tuels hé ri tés de la ver sion dra ma tique (en
par ti cu lier le dis cours di das ca lique) et sur les formes de pré sen ta tion
du dire dont la com plexi té et l’im bri ca tion dans une struc ture nar ra‐ 
tive déjà elle- même fort com plexe contri bue di rec te ment à la mise à
l’épreuve du lec teur.
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Epi logue
Le re cueil s’achève, à par tir d’une lec ture lit té raire du texte, sur une
étude ap pro fon die du contexte glo bal, en par ti cu lier idéo lo gique, de
pro duc tion de l’œuvre. Pour SO PHIE LOR RAIN en effet, « le mar xisme a eu
pour enjeu phi lo so phique de pen ser l’ins tau ra tion d’un lien entre les
in di vi dus qui soit à la fois la condi tion de leur li bé ra tion et le fon de‐ 
ment d’une so cié té nou velle éta blie sur un contrat so cial qui mette en
pra tique les trois prin cipes de la Ré vo lu tion fran çaise, la li ber té, l’éga‐ 
li té et la fra ter ni té ». Mais si les di ri geants de RDA se sont ré cla més
de la théo rie «  scien ti fique  » du marxisme- léninisme pour as seoir
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leur lé gi ti mi té et jus ti fier d’une pra tique qui s’est ce pen dant pro gres‐ 
si ve ment éloi gnée de cette théo rie, la ré fé rence au mar xisme de vient
une rhé to rique dog ma tique aveugle aux contra dic tions dont les
termes et les ex pres sions figés construi saient « une fic tion pseudo- 
harmonieuse entre le col lec tif et l’in di vi du ». A tra vers son étude des
re la tions de tra vail et d’amour telles qu’elles ap pa raissent et se dé‐ 
clinent dans le roman de Braun (tra vail au passé et au pré sent, in ver‐ 
sion des rôles, per son nage de l’ami, in va sion du po li tique par l’éro‐ 
tique), S. Lor rain s’in ter roge sur ce qui fait le ‘nous’, ce qui lit té ra le‐ 
ment fait le lien entre les membres d’une même so cié té. Elle montre
com ment l’écri vain Vol ker Braun, qui se dé fi nit lui- même comme un
Frei schaf fen der tente de re cons truire le je / jeu des pos sibles, et elle
met en lu mière le rôle joué par le trait d’union entre Hinze et Kunze :
ce trait qui peut d’ailleurs dis pa raître au dé tour d’une page… et se ré‐ 
ins tal ler à la page sui vante ou lais ser la place à un ‘et’… A la col lec ti vi‐ 
té for ce née du ‘nous’ so cia liste, le poète ré pond par le ‘je’ / jeu de la
per sonne libre.

Re mer cie ments
Les di rec teurs de pu bli ca tion tiennent à re mer cier toutes les ins ti tu‐ 
tions qui, par leur sou tien fi nan cier et lo gis tique, ont rendu pos sible
l’or ga ni sa tion de cette jour née et la pu bli ca tion ra pide des pré sents
actes  : l’IUFM de Franche- Comté, l’IUFM de Bour gogne, l’Uni ver si té
de Franche- Comté à tra vers son dé par te ment d’al le mand et le la bo ra‐ 
toire His toire et lit té ra ture des pays de langues eu ro péennes (EA
3224) et l’Uni ver si té de Bour gogne via le centre de re cherche in ter‐ 
langues Texte Image Lan gage (EA 4182). Nos re mer cie ments
s’adressent par ailleurs à nos col lègues les Pro fes seures Syl vie Crin‐ 
quand et Agnès Collier- Alexandre, res pec ti ve ment di rec trice de l’EA
4182 et di rec trice de la col lec tion In di vi du et Na tion pour avoir ac cep‐ 
té ce vo lume qui a le pri vi lège d’inau gu rer les pu bli ca tions élec tro‐ 
niques de l’équipe di jon naise. Il nous reste à ex pri mer notre re con‐ 
nais sance à Hédi Maaz zaoui, assistant- ingénieur à la Mai son des
Sciences de l’Homme de Dijon, pour son as sis tance pré cieuse lors de
la pré pa ra tion de la mise en ligne et pour sa pa tience eu égard à nos
nom breuses sol li ci ta tions.
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1  Mais aussi, par delà, à tous les cher cheurs in té res sés par Vol ker Braun, la
lit té ra ture de l’ex- RDA ou en core l’ap proche lin guis tique et sty lis tique du
texte lit té raire.
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